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culier celles de l’érotisation et du féminisme pro sexe. 

d’emblée un principe de représentation genrée, 
-

-
-

Playboy

-

d’art, jouent sur la transparence et l’opacité. Dans ses 
peintures, les références sont post-impressionnistes, 

l’art archi codé et représenté, celui de la femme au 

e

sexuelles a toujours été entre les mains du patriarcat. 
Les femmes ne l’ont jamais eu. Les femmes ont rare-

des sujets1

-

l’aérographe2

-
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entame la réalisation d’une série de peintures photo 

-
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dénoncées le mot «

les femmes, faisant alors du langage un élément cen-

Magic, de la fameuse série 
Documents of Contemporary Art de 

-

le chamanisme ou la spiritualité queer
-

queer 
-

Histoire populaire de la psycha-
nalyse). Cela s’inscrit dans une histoire longue des 
ombres, des refoulés et des exclusions de la rationa-

faisait surgir l’importance d’une pensée du corps, ceux 
-

-

darknet

zombie drugs

technologies du corps et du post-humain des indus-

-

représentations de la culture healthy et d’un monde 
de l’art assoiffé de sang jeune. Plus encore, en asso-

-

-

-

-

-
-

-
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images inappropriées, apparaît comme une mise en 

produit alors montrent aussi les limites de certains 

des sujets traités et surtout de l’origine de son maté-

pas supposé accepter l’histoire de l’art comme un fait 

l’institution montpelliéraine corrige l’histoire pour 

-

-
former la perception de la réalité, l’artiste se réappro-

La machine molle

-
prentissage de soi. 
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 Jennifer Higgie, « À fleur de 
peau : les baigneuses de Marylin 
Minter », in Marylin Minter All 
Wet, catalogue de l’exposition 
monographique présentée  
au MO.CO Panacée à Montpellier 
du 26 juin au 5 septembre 2021, 
Paris, Jean Boîte Éditions, 2021.

 Le fonctionnement est à peu 
près identique à celui d’un 
pistolet à peinture pour 
carrossier.

 Cité dans Alison M.Gingeras, 
« Don’t fuck with Betty 
Tompkins » in Betty Tompkins 
Raw Material, catalogue de 
l’exposition monographique 
présentée au MO.CO Panacée  
à Montpellier du 26 juin  
au 5 septembre 2021, Paris,  
Jean Boîte Éditions, 2021.

 Barbara Creed, The 
Monstrous-Feminine - Film, 
feminism, psychoanalysis, 1993.
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